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Ce petit opus cule est en fait la com pi la tion de quatre cha pitres ex‐ 
traits du re cueil de John Bel la my Fos ter, The Eco lo gi cal Re vo lu tion  :
Ma king Peace with the Pla net, sa chant que cha cun d’entre eux était à
l’ori gine un ar ticle de revue. John Bel la my Fos ter est un des théo ri ‐
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ciens ma jeurs de l’éco so cia lisme dans le monde anglo- saxon, et son
pro pos sur la ques tion est à la fois ac ces sible et poin tu. Il est no tam‐ 
ment l’au teur d’un livre de ré fé rence  dans l’es pace anglo- saxon,
Marx’Eco lo gy. Ma te ria lism and Na ture, dont on ne peut qu’es pé rer la
tra duc tion ra pide. Dans Marx éco lo giste, sur la base d’une lec ture at‐
ten tive et ser rée de Marx, John Bel la my Fos ter re tourne le stig mate
sou vent ac co lé au ré vo lu tion naire d’être une fi gure pro mé théenne du
pro duc ti visme et du dé ve lop pe ment à tous crins, telle que l’Union so‐ 
vié tique avait pu jadis l’illus trer. Pour l’au teur, au contraire de cette
image, Marx ap pa raît comme un des pre miers théo ri ciens de l’éco lo‐ 
gie po li tique. Pas moins.

« Une mise en pers pec tive his to rique de l’éco lo gie de Marx », pu blié
en 2002, est une dé mons tra tion de la prise en compte par Marx des
pré oc cu pa tions éco lo giques, en par ti cu lier à tra vers sa lec ture du
chi miste al le mand Lie big (au teur en 1840 d’un ou vrage connu comme
Chi mie agri cole, le nom exact étant De la chi mie or ga nique ap pli quée
à l’agri cul ture et à la phy sio lo gie) et de sa cri tique d’une agri cul ture
in ten sive et pro duc ti viste, telle qu’elle se met tait en place dans la se‐ 
conde moi tié du XIXème siècle. C’est la no tion de rup ture mé ta bo‐ 
lique qui est au cœur de cette ré flexion, à tra vers le prisme d’une dé‐ 
gra da tion de la fer ti li té des sols. Lie big dé mon trait en effet que l’agri‐ 
cul ture in ten sive (bri tan nique), réa li sée sur la place crois sante des in‐ 
trants chi miques, ris quait de conduire à une rup ture mé ta bo lique de
la na ture, se ma ni fes tant par une sur- sollicitation des res sources de
cette der nière et, au final, un épui se ment ra pide. Cela conduit Marx à
écrire, dans le vo lume trois du Ca pi tal, des ana lyses qui semblent sor‐ 
ties tout droit d’un ar gu men taire de Green peace : « Du point de vue
d’une or ga ni sa tion éco no mique su pé rieure de la so cié té, le droit de
pro prié té de cer tains in di vi dus sur des par ties du globe pa raî tra tout
aussi ab surde que le droit de pro prié té sur son pro chain. Une so cié té
en tière, une na tion et même toutes les so cié tés contem po raines
réunies ne sont pas pro prié taires de la terre. Elles n’en sont que les
pos ses seurs, elles n’en ont que la jouis sance et doivent la lé guer aux
gé né ra tions fu tures après l’avoir amé lio rée en boni patres fa mi lias »
(cité p. 16). Même si on au rait aimé bé né fi cier de da van tage
d’exemples tirés de l’œuvre ou de la cor res pon dance de Marx et d’En‐ 
gels, la dé mons tra tion est plu tôt convain cante. John Bel la my Fos ter
in siste éga le ment sur la pé ren ni té, après Marx, d’un cou rant dia lec ‐

2



John Bellamy Foster, Marx écologiste, Paris, Éditions Amsterdam, 2011 (édition originale 2009), 144 p.

tique et ma té ria liste éco lo gique, mar xiste (Mor ris, Kauts ky), ul té rieu‐ 
re ment éclip sé par le sta li nisme, ou fa bia niste (Lan kas ter et Tans ley,
l’in ven teur du terme d’éco sys tème). Mais là, le lec teur re gret te ra qu’il
se perde un peu dans l’ex po sé des au teurs d’un cou rant so cia liste
post Marx s’étant pré oc cu pés de la thé ma tique éco lo gique.

Le se cond ar ticle, « La théo rie mar xienne de la rup ture mé ta bo lique,
ou les fon da tions clas siques de la so cio lo gie en vi ron ne men tale  »,
rentre da van tage dans les dé tails, en dé fen dant l’idée que la so cio lo‐ 
gie clas sique (ici cen trée sur Marx, bien que Fos ter cite éga le ment
Weber et Dur kheim) était plus ou verte aux pré oc cu pa tions en vi ron‐ 
ne men tales que ce que cer tains cri tiques contem po rains ont bien
voulu ad mettre. Si l’on y re trouve la fi gure de Marx, comme fon da‐ 
teur, avec la no tion de rup ture mé ta bo lique, John Bel la my Fos ter pro‐
pose en suite une série d’aper çus d’autres au teurs (ainsi Kaust ky, mais
aussi des au teurs bri tan niques) qui confirment la thèse d’un ma té ria‐ 
lisme his to rique beau coup plus «  ancré dans l’his toire na tu relle, en
rup ture avec les tra di tions gros sières et uni la té rales du ma té ria lisme
mé ca nique, du vi ta lisme ou en core du dar wi nisme so cial, telles
qu’elles exis taient à l’époque de Marx » (p. 85). Dans « Ca pi ta lisme et
éco lo gie  : la na ture d’une contra dic tion  », John Bel la my Fos ter cri‐ 
tique la thèse émise par James O’Connor d’une se conde contra dic tion
du ca pi ta lisme, consi dé rant que le ca pi ta lisme ne pour rait stop per sa
des truc tion de la na ture, même de vant la dé té rio ra tion des condi‐ 
tions de pro duc tion, et ju geant que cette se conde contra dic tion ris‐ 
quait de re la ti vi ser l’im por tance de la lutte des classes, au cœur de la
pre mière contra dic tion.
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Enfin, avec « Le ma ni feste du parti com mu niste et l’en vi ron ne ment »,
il an nonce prendre la dé fense du Ma ni feste en dé mon trant qu’il est
loin d’être an ti éco lo gique, ainsi que cer tains l’af firment. Il dé montre
ainsi, textes à l’appui, que « Marx était sur bien des points en avance
sur la pen sée en vi ron ne men tale contem po raine  » (p. 132), mais
s’éloigne de son sujet pré cis en ap pré hen dant un vaste spectre
d’écrits mar xiens. A l’aune de cette ana lyse, on sai sit mieux l’im por‐ 
tance de la cri tique, for mu lée par Marx et En gels, de la sé pa ra tion
entre les villes et les cam pagnes, qui en raye la res ti tu tion des nu tri‐ 
ments aux sols tout en ac cu mu lant les dé chets et la pol lu tion des
zones ur baines. Tou te fois, en fai sant de Marx le pré cur seur de la no‐ 
tion de dé ve lop pe ment du rable, John Bel la my Fos ter né glige de s’in‐
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ter ro ger sur ce qui est en passe de de ve nir une nou velle or tho doxie
ca pi ta liste…

Le prin ci pal dé faut de ce petit re cueil tient aux nom breuses re dites,
et si l’on peut s’in ter ro ger sur le choix qui a été fait par l’édi teur plu‐ 
tôt que de pu blier l’en semble du livre dont son ex traits ces textes, on
se trouve face à un ex po sé pré cieux cer nant des li néa ments d’une
éco lo gie mar xiste chez Marx et En gels, de par leur prise en compte
des in ter ac tions entre homme et na ture, leur vi sion com plexe de la
science et de la tech no lo gie, à contre sens des af fir ma tions d’un Paul
Ariès (La sim pli ci té vo lon taire contre le mythe de l’abon dance, chro‐ 
ni qué sur notre site), entre autres. Li néa ments seule ment, car ainsi
que l’ex plique l’au teur, le sen ti ment d’ur gence éco lo gique était net te‐ 
ment moindre à leur époque face à l’im mi nence es pé rée de la ré vo lu‐ 
tion pro lé ta rienne.
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